DE  L’ACTE  CONSTITUTIONNEL, 
Par  les  Militaires- Invalides  , 

Imprime  par  ordre  de  la  Convention  nationale * 


Séance  du  5 août  17^3* 
Fondateurs  de  la  République  trançaisè  , 


V ous  voyez  devant  vous  la  clafTe  des  militaires-inva- 
lides , de  ces  hommes  qui , viftimes  des  malheurs  de  la 
guerre  & n’ayant  plus  à offl  ir  à lent  patrie  défilée  pat  la 
malveillance,  que  les  élans  futiles  d’un  natrioufme  éprou- 
vé , viennent  la  dédommager,  la  confoler  , dans  la  per- 
loime  de  les  repréfentans , & le  rangeant , par  une  accep- 
tation lolemnelle  de  l’aSe  conftitunonnel , dans  la  clafléde 
ceux  qui  veulent  ou  vivre  pour  la  liberté,  fi  elle  furvic 
sux  atteintes  de  la  tyrannie  ; ou  mourir  avec  elle , fi  elle 
iuccombe* 

Si  les  circonftances  euflent  été  ordinaires , & qUe  de 
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nouveaux  dangers  n’euffent  pas  engagé  tous  les  bons  ci- 
toyens à renforcer  la  puiflance  nationale  de  toute  leur 
énergie , de  toutes  leurs  opinions  j alors  , forts  de  leur 
patrie tifme  & de  leurs  vertus  civiques  ^ ils  fe.  fuflfenc 
contentés  de  mêler  leurs  fer  mens  aux  accens  patriotiques 
de  leurs  f ères  que  la  mémorable  fête  du  i©  août  va 
ralfembler  à Paris. 

Mais  ils  ont  vu  la  liberté  outragée  dans  les  départe- 
mens , par  des  adminiftrateurs  égarés  ou  perfides  ; 

L’intérêt  national  facrifié  aux  frontières  par  des  géné- 
raux , pkltôr  vils  efclaves  des  rois , que  chefs  d’un  peuple 
d’hommes  libres  ; 

La  fraternité  étouffée  & détruite  fans  retour  dans  la 
Vendée  par  tous  les  aimes  du  fanatifme. 

Mais  ils  ont  vu  la  loyauté  méconnue  par  les  tyrans  coa- 
lifés  > au  milieu  de  leu  s vaftes  préparatifs  pour  fanéan- 
tlfletnem  de  la  liberté  des  peuples. 

Le  droit  des  gens  foulé  chez  une  nation  que  nous 
avions  eu  la  bonne  foi  de  croire  affociée  aux  deftinées  de 
la  : évolution  françaife  , de  la  juftice  remplacée  par  des  pro- 
jets d’incendies  , d’aflàflinats , par  une  combinaifon  de 
lâcheté  de  de  crimes  qui  noirciront  en  jour  les  fades  de 
l’hiftoire. 

Mais  ils  ont  vu  la  .conspiration  contre  l’égalité , établie 
d’un  bout  de  la  république  â faut  e;  & au  milieu  de 
tous  ces  orages,  [arbre  de  la  liberté, fleurir  encore  fur  le 
haut  de  la  montagne . Sc  prêt  à lutter  contre  le  torrent 
des  tempêtes  de  les  vapeurs  impures  du  fédéral ifime. 

Ils  ont  vu. . . - • • ; & toute  leur  antique  énergie  s’eft 
ranimée  fans  leurs  veines  glacées  par  l’âge  otr  épuifées 
par  les  infirmités. . , . ils  ont  dit  ; hé  bien  ! puifque  les 
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dangers  croiffènt  6c  s accumulent  autour  de  f autel  de  la  pa- 
trie, alio ns  groffir,  par  une  acceptation  fblemnelle  de  Fade 
çonftitutionnei,  la  maffè  imposante  des  amis  de  la  liberté* 
Nous  ne  pouvons  guère  offrir  à la  patrie  que  des  corps 
mutilés  & chancelans  , que  des  telles  flétris  par  le  tran- 
chant du  fer } mais  que  le  fpedacle  que  nous  allons  pré- 
feiiter  , frappe  du  moins  d’étonnement  les  ennemis  de  la 
république  , 6c  leur  apprenne  que  , depuis  l'enfance  qui 
ne  fait  que  d’éclorre  à la  vie  jufqu’àla  vieillefle  qui  touche 
aux  dernières  limites  de  fon  exiftence  , que  fous  les  glaces 
de  l’âge  comme  au  printemps  des  jours  , la  liberté  peut 
enflammer  des  cœurs  & fe  ménager  des  amis  prêts  à tout 
endurer,  hormis  l’efclavage. 


Jouiffez  de  vos  triomphes , iégiflateurs  : c’eft  l’ouvrage, 
de  la  conftitution  républicaine  que  vous  avez  donnée  au 
peuple  français  , qui  feul  pouvoir  produire  cet  enthou- 
liâfme  honorable.  Sous  les  chaînes  avili  liantes  du  defpo- 
tifme  _,  comme  dans  le  vuide  des  lois  , les  âmes  fe  fié- 
trident  6c  s’attiédiflent  ; la  fenfibilité  fe  décourage  , ia 
vertu  perd  fa  force  , parce  qu’alors  l’intrigue  j la  cupidité 
6c  toutes  les  pallions  rampantes  6c  viles , fe  montrent  fur 
la  fcène  , & tiennent  les  reflorts  de  tout  : mais  fous  l’em- 
pire d’une  conftitution  libre  6c  énergique  , l’homme  re- 
prend fa  dignité  \ la  flamme  de  toutes  les  vertus  fe  rallume 
dans  les  cœurs • 6c  quelquefois  furie  même  fol  où  l’homme 
ne  favoit  donner  que  le  fpeélacle  affligeant  de  ia  plus  révol- 
tante frivolité  ou  de  l’efclavage  le  plus  profond , fe  font 
totit-à  coup  élevés  des  hommes  dont  les  vertus , le  courage 
6c  le  noble  dévouement , peuvent  fervir  de  modèle  aux 
héros  de  la  plus  haute  antiquité. 

Comptez  fur  cet  effet  de  la  liberté,  Iégiflateurs  , au  mi- 
lieu fur-tout  des  nouveaux  dangers  de  la  patrie.  Regardez 
k nature  ; en  vain  les  vents  fe  déchaînent  , en  vain  les  tem- 
pêtes fembleut  quelquefois  eu  ébranler:  les  foudemens ■ * 


eüe  refte  inârccffible  à ces  atteintes;  & pourquoi?  parte 
quune  force  umverfelle  & myftérkiife  la  contient  dans 
I ordre  aei  harmonie;  parce  quhm  feu  fecret  qui  circule 
ans  ion  fein  y développe  , indépendamment  de  tour , le 

germe  des  produdions  bienfaifantes Telle  eft  la  li- 

beité  ! Son  influence  puiflante  l’emportera  fur  cous  les 
eftoits  combines  du  fanatifme  8c  delà  tyrannie;  elle  feroit 
éroiifFée  fous  les, ruines  de  la  génération  a&uelle , que  du 
fein  de  cés  ruines  même , elle  fëcônderoit  encore  Huma- 
nité toute  entière. 

Heureux  prefage  ! pinhe-t-il  erre  le  terme  de  vos  tra- 
vaux , 8c  fourire  a tous  les  inftans  d’une  carrière  que  vous 
confierez  à faffermiflèment  de  la  liberté  , 8c  au  bonheur 
dés  humains! 

DUBROC  A j secrétaire  , garde  dés  archives  de 
l’hôtel  national  des  militaires- invalides. 
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